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Discours de Mme Martine Docourt, présidente du Grand Conseil sortant de charge 

Mesdames les députées, Messieurs les députés, 

Monsieur le président du Conseil d’État, 

Mesdames les conseillères d’État, 

Messieurs les conseillers d’État, 

Madame la chancelière d’État, 

Mesdames et Messieurs du Secrétariat général du Grand Conseil, de la chancellerie et de la régie, 

Mesdames et Messieurs les représentantes et représentants des médias, 

Mesdames, Messieurs, 

C’est évidemment avec une grande émotion que je me tiens devant vous aujourd’hui pour remettre mon 
mandat de présidente du Grand Conseil neuchâtelois.  

Je savais, lorsque j’ai commencé cette année particulière, qu’elle serait riche en rencontres, 
imprégnée de responsabilités diverses mais aussi synonyme de nouveaux défis.  

Je suis immensément reconnaissante pour la confiance que vous m’avez accordée.  

Je disais une année riche en rencontres. 

J’ai sillonné le canton en répondant aux nombreuses invitations officielles. 

J’ai représenté les autorités cantonales tout comme sa population en dehors du canton. 

J’ai rencontré les Neuchâteloises et Neuchâtelois, j’ai parlé avec des jeunes en formation, avec les 
différents actrices et acteurs de la vie associative sportive, culturelle et économique qui font vivre le 
tissu associatif cantonal.  

J’ai redécouvert notre canton sous des facettes passionnantes et variées, enthousiasmantes et 
prometteuses.  

Il y a eu par exemple la fête de la Maison de la Tourbière, les championnats du monde juniors de 
patinage synchronisé, les 5 ans de La Grande Béroche ou encore la Parade des animaux lors du 
spectacle du 100e anniversaire de l’Association cantonale des musiques neuchâteloises. 

Cette année de présidence a également été marquée par la terrible tempête du 24 juillet dans les 
Montagnes neuchâteloises. Un événement dramatique qui m’a interpellée en tant qu’élue, mais aussi 
en tant que citoyenne et spécialiste de l’environnement. La force de la nature qui nous rappelle à l’ordre, 
mais aussi l’immense solidarité qui a été nécessaire et l’est encore pour faire face à cette épreuve. Une 
solidarité entre gens du Haut, mais pas uniquement : elle s’est déployée dans tout notre canton et même 
bien au-delà.  

J’ai une pensée particulière pour toutes les personnes touchées ce jour-là et toutes celles qui ont donné 
de leur temps ou de leur engagement pour faire face à cette dévastation.  

Une année de présidence ne se résume pas seulement à de nombreuses sollicitations et 
représentations, elle est surtout imprégnée de responsabilités.  

En tant que présidente, j’ai voulu visibiliser la majorité de femmes constituant notre parlement, apportant 

ainsi des voix, NOS VOIX et nos perspectives indispensables au débat public. 



 

Être présidente de cet hémicycle, c’est préparer les séances de notre parlement et conduire les débats, 
mais c’est aussi trancher et conserver des échanges de bonne tenue, parfois rugueux, certes, mais 
toujours respectueux. Une tâche qui n’est pas toujours facile, mais que j’ai menée avec toutes les 
convictions qui m’animent et que vous me connaissez.  

J’ai aussi beaucoup de MERCI, aujourd’hui, à vous adresser.  

La responsabilité qui a été la mienne n’aurait pas pu s’assumer sans le soutien constructif et collégial 
des membres du bureau. Même si les sujets sont parfois épineux et les débats vifs, je leur adresse 
aujourd’hui un premier et immense merci.  

Merci aussi au Conseil d’État pour nos échanges riches et nos collaborations toujours constructives. 
Les avis peuvent parfois diverger entre bureau et gouvernement sur la manière de conduire le 
parlement, mais je veux croire que nous avons su, de part et d’autre, consolider un dialogue entre nos 
entités afin de nous engager pour le bien commun. Nous connaissons notre « pourquoi », la raison 
d’être de nos engagements respectifs : chacun et chacune a su tirer le meilleur de ses convictions, 
qu’elles soient personnelles, institutionnelles ou partisanes.  

Merci au secrétariat du Grand Conseil et à ses deux co-secrétaires généraux, Inês Gardet et Matthieu 
Lavoyer-Boulianne. Un soutien discret, souvent invisible, mais absolument indispensable qui m’a permis 
de mener à bien mes diverses responsabilités. C’est grâce à vous aussi, à votre ouverture d’esprit et 
votre flexibilité, que j’ai pu concilier mon rôle de présidente du Grand Conseil et mon nouveau mandat 
de conseillère nationale.  

En effet, dans cette année de présidence passionnante et exigeante, s’est ajoutée mon élection et ma 
prise de fonctions au Conseil national. Cela m’a placée dans une position unique qui me permet d’être 
totalement au service de notre canton, mais surtout de sa population, à deux niveaux institutionnels 
depuis quelques mois. Bien que ce double engagement ait été intensif, il m’a également offert une 
perspective élargie sur les enjeux qui touchent le canton de Neuchâtel et notre pays. 

Et puis je vous dis MERCI à vous tous et toutes, député-e-s du Grand Conseil, chères et chers 

collègues. Je tiens à exprimer ma profonde gratitude à chacune et chacun d’entre vous. Votre 

engagement, votre collaboration et votre passion pour notre canton ont été des sources d’inspiration et 

de motivation. Ensemble, nous avons navigué à travers des débats parfois difficiles, mais toujours avec 

un objectif commun : le bien-être des habitantes et des habitants de notre canton. 

MERCI encore à mes parents et à mes proches pour leur soutien indéfectible. Sans eux, je n’aurais pas 

pu mener de front ces deux mandats exigeants. Leur présence à mes côtés a été essentielle. 

Enfin, MERCI à mon parti et à mon groupe, merci pour votre confiance et votre appui constants. Votre 

soutien m’a permis d’assumer cette présidence avec détermination et d’apprendre tant sur l’art du 

dialogue et de la recherche de consensus.  

Cette année a sûrement été l’une des plus enrichissantes de ma carrière politique et cette dernière 

intervention en tant que présidente l’est également aussi en tant que députée.  

Eh oui… 

Après quinze ans d’engagement au Grand Conseil, je vous fais part de ma démission à l’issue de cette 

session. Être élue ici durant quinze ans, servir en tant que présidente du Grand Conseil tout en 

représentant notre canton au niveau national a été un honneur et un privilège. Et même si je ne siégerai 

plus dans cet hémicycle, je reste néanmoins engagée à travailler pour les valeurs qui nous unissent et 

pour l’avenir de notre canton et de notre pays et pour continuer à m’engager sur les dossiers qui me 

tiennent à cœur, que cela soit dans le domaine de l’égalité ou de la transition écologique. 

C’est le moment maintenant de m’adresser à ma successeure. Chère Mary-Claude, tu auras 

l’opportunité de poursuivre les travaux que nous avons commencés et d’apporter ta propre vision et tes 

priorités à notre canton dans cette fonction à la fois exigeante et gratifiante. Merci pour ta disponibilité 

et ta flexibilité, merci de ton soutien précieux. Tu deviens ainsi la troisième femme à présider ce 

parlement à majorité féminine durant cette législature. 

Je te remets ta cloche de présidente et te souhaite de vivre le même plaisir que j’ai eu à ce perchoir. 


